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Tous LES CHEMINS peuvent mener à la musique. Le sentier 
emprunté par Josette Noreau demeure néanmoins unique. 
Partie vers l'Ouest à la fin des années 1960, elle s'établit 
ensuite en Australie, où elle vivra 12 ans. C'est dans le pays 
des kangourous et de la Foster's qu'elle entreprendra sa car­
rière de chanteuse, reprenant des classiques de la chanson 
française pour la clientèle francophile d'un restaurant. 

Même si elle a commencé tôt à chanter, Josette Noreau, 
maintenant établie à Ottawa, attendra le millénaire suivant 
avant d'endisquer. Son premier disque, Sans-abri, voit le 
jour en 2004 ; il est suivi, à l'automne 2007, d'un deuxième, 
intitulé Variations en femme majeure. 

Il est vrai que plusieurs femmes chantent, mais force 
est de constater qu'il y a trop peu d'auteures-composi-
trices-interprètes, ces femmes qui décrivent leur réalité 
en chansons. Combien de chanteuses abordent le quoti­
dien d'un point de vue féminin? On pense évidemment 
à Marie-Claire Séguin, qui a toujours su demeurer fidèle 
à elle-même et qui a préféré défendre une conception de 
l'intégrité artistique plutôt que de chercher à atteindre le 
sommet des palmarès à tout prix ; mais autrement, c'est du 
côté des interprètes qui, comme Renée Claude et Pauline 
Julien, ont toujours choisi leur répertoire avec soin qu'il faut 
aller. 

Les textes de Josette Noreau abordent des thèmes plus 
féminins que féministes, sans sentimentalité excessive. Elle 
qui, sur son album précédent chantait Woh ! Ménopause, met 
cette fois-ci en scène une reine du foyer, fort heureuse de sa 
vie dans Une femme d'intérieur et chante l'engagement et les 
renoncements de celle qui accepte d'entamer une nouvelle 
relation dans Choisir d'aimer. La fascination de la scène est 
également perceptible dans les textes de l'ancienne étu­
diante des Beaux-Arts: Merci les artistes rend hommage 
aux comédiens, musiciens, chanteurs et danseurs, alors que 
Toute chose raconte le rapport de séduction entre la chan­
teuse sur scène et les spectateurs. 

Si l'on peut reprocher à l'auteure le caractère un peu 
forcé de l'écriture dans certaines pièces, où la recherche d'ef­

fets stylistiques ou une rime un peu forcée rendent parfois 
l'écoute cahoteuse, il faut convenir que la compositrice, qui 
travaille en collaboration avec son vieux complice Daniel 
Boucher (non, ce n'est pas le chanteur de La désise), sait, 
en s'en tenant à une musique relativement classique, trou­
ver une voie qui sied beaucoup mieux à son travail que de 
hasardeuses recherches sonores qui auraient, de toute façon, 
noyé le propos. 

Le piano demeure un instrument pivot dans la plupart 
des pièces, dont l'ambiance est tantôt feutrée, tantôt un brin 
jazzé ou bluesé. C'est d'ailleurs ces teintes qui colorent cer­
taines des meilleures pièces de l'album. Ainsi en est-il de 
Les gens heureux, qui raconte avec candeur l'abandon serein 
de la recherche de la gloire médiatique parce que, après tout 
« les gens heureux sont sans histoire ». 

Mais le meilleur terme pour décrire l'ensemble des piè­
ces demeure celui de «chanson». Il peut sembler paradoxal 
d'utiliser un tel mot pour parler plus précisément de la 
musique, et il est vrai qu'il n'existe aucun équivalent dans 
la langue anglaise; mais le mot renvoie à tout le courant 
des chansonniers, tant en Europe qu'au Canada français, 
de Sylvain Lelièvre à Barbara. Même si cette référence à 
la chanson risque de faire paraître la démarche de Josette 
Noreau quelque peu passéiste, je la maintiens ; car, à vrai 
dire, croyez-vous réellement que la chanson sera un jour 
démodée ? 

L'album Variations en femme majeure est offert en C D et 
en téléchargement. • * • 

Pierre-Mathieu Tremblay est journaliste pour le site Inter­
net de Radio-Canada/Ontario. I l a également une chroni­
que hebdomadaire sur les musiques émergentes à l'émission 
Nulle par t ailleurs, à C B O N dans le nord de l'Ontario. I l 
anime La revanche des singes volants à CKLU, la radio de 
l'Université Laurentienne à Sudbury. 


